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faire mieux comprendre aux itistituteurs la muéthode sur ttel ilMlogrit ttiqtte.
laquelle ce livre est basé, il donna à deux ôlèves de .
l'école modèle annexe une leçon pratique de lecture où 'xt cTtro ::s vEns ni: 1. :sîtnr.l
il seorade signalert les principaux défauitsuauxquels .
nous sommes sujets. Ceux sur rlsM, le rincipal a oesions de foi ttrmre nous ont toujours paru h ors
auppuv davantage sont les suivants : 10. la u ('lesse d'ar- nu quantii nos'agit quo de jugr et de critiquer. ost

.9s •olle ,vI par tics appréciations mêmnes, quIun eritiqluo fait voir quelles
ticulation ; '20. Nous laissons les ires sont ses doctrin, ses théories, ses préférences on inatière d'art.
lables des mots au lieu de les prononcer avec énergie ;Nous no pouvons cep endant pas nous défendre, dans la circons.
Nots rendons mal p'.sieurs sons, tels que Ouvet tanc présct de t ire tout d'abord que nous sonns systéma.
grave, que nous confondons souvent avec l'iu aigu où ce tiquement ennemi des tr:uuttions en vers. Qu'st-ce, en ctIet,
dernier avec l'a grave, que traduire Le ust tranrorter d'un idiome dans uin autre la

M. le président remtercia au ion des instituteurs, M. l îensoet les sentimett d un lerivain avec lours mouvements,
firinîciîa d'avoir bieti voulu leur faire part de commis leuris attitudes, leurs couleurs et leurs faons origiales. Quandsanc ausi itércsaîîes ue laborensnxeles~ idiomes sont dl'une atture seinblable, synthétique ou analy.aice aussi itreslintes quel aborieia seent itrue tique, tout va de soi. Uinterprétition est une calque ; le mot
Il ajoutasue ce hvre venait assdursent combler une lilut le inot. s tournure s'agence dans la tournure- et si le
lacune dans 'une des branches les plus importantes de traducteur ;appelte vos, iltfait un ilomère attenn. Mais il
notre enseignement. n'en est pas <o mime, lorsqu'il faut couler une forme synthé.

Depuis longtemps, ditil, nous marchons à grand p:as tiquo dans un moule analytique, tuer d'un langage abstrait
vers le nrogtrs ; nous possédotis des livres clasiques d e pour interpréter des exprOios concrêtes, allonger par les
tous lesgenres ; et nous n'aons pesslueitons et pardes articles une phrase qmiî n'a ni articles ni

s . e prépoitions. rendre des imversionîs par des tournures directe-.la vieille Europe sous ce rapport ; muais jusqu'à présent. transformer'en alex:mdrinsdivisés parmyvlables des hexamètres
on a sem1blý ignorer qu'il était important d'apprendre à con us et produits en groupes meétriques, retrancher les enjaul.
lire ; aucun livre spécial préparé à ce point de vue, n'est bements, les rejets et les empiétements et les remplacer par
encore par avant celui-ci, on trouve niéme des homnes des lignes droites, astreintes aux sujétions de la rime et A une
d'école qui n'établissent aucune ditrèrence entre un livre rigidité, que des critiques malicieux ont comparée a celle d'une
pour apprendre à lire et u livre pour apprendre des paire de pincettes. Quel rude métier, quelle tAche impossible!
choses, Il est gratideaent temps iine nous sortionside prose y arrive, grace A une porte de ductilité et de oupleseI ra ii offre meins <le résistance et de inatiére nu dée. ,oir iai
cette indil'èrenc regrettable et que nous mettions tout In vers, et le vers fran;as ! Le plus habite tra ucteur de
le soin possi ble à bien enseigner lire. Virgile, Jacques Delille, dans le dimcours préliminaire placé en

On procéda ensuite à la discussion dit sujet déj traité tte de ses G/orgiuea, a retracé avec justesse et avec esprit les
àC la dernière conférence, savoir : ditlicultés <le cette lutte corps A corps entre le poète ancien et

.lusqu't t:el point doit-on s'eccnper de la prononciation le poete moderne. Seulement, il nous semble (lue, bien que
dans l'enseignement le la lecture. .Delille préfère la traduction en, vers à la traduction en prose,

M. le principal, MM. Piérard, Cloutie-. Lipes v il prononce li-même sa condanmnation, lorsqiuil expose son

prirent une part active, e poctxu équivalents, ou qu il propose l'introduction de
prirnt ne prt ctiv apes (110onadopa uanim- Parmoic mit tIo das les end(roitï où Virgile n'en a point

ient les conclusions suivantes mis Traduire ainsi, c'est produire: c'est, comne le dit'Toureil,
Dpuis ,troisa;ns, la questioli dle la lecture a été dis. tromper sons lo nom de truchement. Aussi, lorsque Delille

cités à chaque ýénnce de cette association. IYapres ce ajoute que les traductions sont pour un idiome ce que les
lu i en a éé dit, n'est personne aujourd'hui qui mtette voyages sont pour l'esprit, on est tout prêt i lui répondre par
en doute la nécessité d'oprer ui chtangenîut r;dit-il le proverbe: A beau mentir qui vient de loiin," et on n'est
dans l'enseignement de cette branche importalite. Aus pas lo de croire que, on dêtinutive, une traduction ci vers est

tous les intitteurs qui assistent au. sontils Ces considérations, < ili se sont probablement oflrtes à la
désireux de travailler, chacun dans la met-sure de S pensée de M. Gustavo <le Wailly, n'ont pas refroidi son courage.
forces, non seulement à mettre en pralique toutes les lta pris, comino Delille, le procédé opposé A celui qui nons
excellentes stggestions luit ont été faites à ce sujet, tiais gemble préférable, et il s'est attaqué A l'Enéide, dont lu traduc-
encore, de propager la chose p:rumi leurs conl-érm-es <plii teur des Glorgiques avait d'abord regardé la version comine
i'ont p;as l'aatage d'assislrr aux r ion de rtta. moins capable d'enrichir notre laugue nationale Detille pour-
clalo. tant s'étant ravisé et ayant traduit l'n<iide, M. Gustave du

,o it un reconnaissant les ai . Wailly a tent do rivaliser avec le charmeur que ses anis
uitésqociatonto-ten reintaepuisant'es i-éfoathe<le d appelnient la dupeur d'oreilles. Si le principe essentiel de

rntraducteuirs-poites est que la fidélité n'est pas abso.
genre. où il faut contbattre les préjuges, rompre avec la luinent nécesaire et que l'équivalence on peut tenir lieu, nous
ouitinie. est d'avis que le ieilleur ioyen il d'arriver Ùii un n'avons qu'à féliciter le nouvel interprète <lo son courage et <le
hon rûsuiltat pratique set-ait d'adopter la Inéthode phjne son labeur patient. Il n le sentiment du rhytime, du nombre,
lirconisée par M. lu principal, qui en a fait ine (tle de la période: ses vers so succèdent et s'égrènent avec une

1o te fat ît :o 'o e étude li': harmoiie contiute et toujours élégante. dil eniloie douz
:tollieSpcp-ie t (lotit lesaciqu obtiis î' modè~drîle alexandrinis ,pout, traduire sept lioxaniètroq <le Virgile S'il

. ..il -onit le nm de Itomo afin d'y substituer la1'ille éternelle ; s'ilhriuc 'or.:" que vient de pMblir le rv. N. Lagal, stratduit regina deum par allière Junot, appelée un pou plus haut
de nature à liliter la lIuhle dî maltre et celle de Ihnjulacable; s'il coupe par une apostrophe A Didon lo récit
l'éleve, attenttdu qu'il a été spîeialemet prép:n-é à ce point pur et simple du pot latin; s'il montre l'Amour <'do ses
de vîue. projets déguisant la noirceur" ; siEée parle 'd'êtres chéri

M M. Toussaint. Lacase et Lûtoieau ont î-romis de ui'il aurait dû défendre "; si pour rimer avec riages, M. dc
traiter ditlfrents sutjets à la prochaine rénaion. \\nilly onieo les cerfs libyens "de fronts altiors et <le superbes

réujt i s u dion d e corsages, il faut voir dans ces ,miodifications (lit texte latm.e sujet suivant sera disc. i.. :-Queltoi . la rondmutc t'applicatioin d'un principe littéraire plutôt quo l infraction auxde mstutr a l'égard des autorils religicuses ' lois d'une rigoureuse exactitude et d'un etintière sujétion. Ce
lit l'assemblee s'est ajournée ail dernier saneli dle point admis, lo traducteurmarche les coudées franches, asservit

jaivier pro:hiin. son modèle a ses exigences personnelles, le raccourcit oi l'al-
Par ordre. longe, au gré du cadre franç;ais, et io rend compte qu'i lui-

i. mêm des fintaisies relatives de co travestissement. Notons
rrr. toutefois qu'il est absolument hIoIr de notro pensée de faire le

( Ç ) A'l- Gusio~ ' <l Wa%;ill, le qluatre pi 'nuirs ivres. Winnuini
I l t\.'


